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L'artiste français Thierry Kuntzel 
manipule la lumière comme un 
musicien son instrument, non pas 
tant pour faire entendre des notes 
que pour susciter l'effet sensible 
de notre propre perception. Ce 
n'est pas seulement la charge évo-
catrice de l'image qui intéresse 
l'artiste mais aussi et surtout le 
processus par lequel nous l'abor-
dons et la percevons. Ainsi, cette 
œuvre se joue-t-elle entre l'image 
et le spectateur, dans l'interstice 
entre l'émission et la réception. 
Trois ensembles distincts com-
posant cette saisissante exposi-
tion d'automne témoignent de la 
vision singulière de l'artiste : des 
œuvres plastiques, des bandes et 
des installations vidéo. 

Dès les années 70, suite à des 
études en philosophie, linguis-
tique et sémiologie à Paris, où il 
se manifeste comme théoricien 
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du cinéma, Kuntzel adopte la 
forme de l'écriture dans son œuvre 
plastique. C'est l'époque d'une 
recherche au niveau des maté-
riaux — mots formés à l'aide de 
tubes de néon, phrases gravées 
dans le marbre — l'amenant à 
formuler une pensée claire sur 
son projet artistique. Le thème 
qu'il aborde est d'ores et déjà ma-
nifeste, quel que soit le médium 
choisi : il mène une investigation 
subtile sur l'instabilité de notre 
percept ion du monde. Cet te 
instabilité apparaît dans l'atten-
tion persistante qu'il porte dans 
son œuvre au passage du temps 
— responsable de l'effacement du 
souvenir — et aux conditions de 
la lumière — garantes de la mani-
festation et de la disparition de 
l'image. Il y est question de la 
mémoire et du visible par le biais 
de leurs composantes : le temps 
et la lumière. 

Dans la pièce de 1976 inti -
tulée Memory, ce mot formé douze 
fois dans des tubes de néon est 
aligné à intervalles réguliers au 
mur. Chaque inscr ipt ion est 
dotée d'une intensité lumineuse 
décroissante. Le spectateur est 
amené à parcourir l'œuvre en se 
déplaçant le long de cette suite et 
à constituer dans sa mémoire, par 
la relation qu'il établit entre les 
divers fragments, la perte d'in-
tensité de la lumière. Ici, le mot 
représenté désigne l'action men-
tale pratiquée par le spectateur 
alors que la variation d'intensité 

lumineuse tient lieu de méta-
phore de la perte de mémoire. 

La mémoire est encore sollicitée 
dans Hère There Then, de 1911. Le 
spectateur est de nouveau appelé 
à constituer la relation des trois 
mots, en néon d'intensité lumi-
neuse différente, distribués au 
mur de manière à ne jamais être 
saisis d'un seul regard. L'unité de 
l'œuvre n'existe ici que sous la 
forme immatérielle de la mémoire. 
Tout comme le «There», inversé 
au mur, ne trouve sa véritable fi-
gure que dans la fragile et pâle 
réflexion du mot sur la plaque de 
marbre poli qui lui fait face. 

Dans chacune des installa-
tions, le spectateur est intégré 
d'emblée à la mise en scène : posi-
tionné, sollicité au déplaceinent, 
mis en situation d'observer... En 
fait, l'œuvre ne prend réellement 
corps qu'à travers sa participation. 

L'ensemble des bandes vidéo 
réalisées de 1979 à 1981 est 
présenté dans le cadre de l'exposi-
tion. Thierry Kuntzel aborde la 
vidéographie en chercheur. Il 
traite l'image vidéo comme une 
matière plastique et mouvante, 
portant une attention partisane 
aux imperfections du médium et 
explorant de fait le potentiel de ses 
défaillances. Les vibrations de la 
trame, les déflagrations de la 
lumière, la texture et l'instabilité 
même de l'image électronique 
deviennent autant de moyens 
d'explorer les limites de la figura-
tion dans l'image vidéo, parfois 
même en faisant violence à la 
caméra. Les gaufrures de l'image 
— ses dédoublements, rémanences 
et superpositions — et le flou des 
contours sont caractéristiques de la 
manière de Kuntzel et rompent 

avec notre habitude d'aborder ce 
médium sur le modèle de la télé-
vision, c'est-à-dire par le biais de 
son message p lutôt que de sa 
forme. Les images qu'il crée attei-
gnent souvent un certain degré 
d'abstraction et font en quelque 
sorte le procès de r«image idéale». 

Quant aux installations qui 
ont retenu l'intérêt de l'artiste à 
partir de 1980, elles occupent la 
majeure partie de l'exposition. Le 
visiteur y est immergé dans des 
projections de très grand format 
où l'image totale échappe parfois 
au cadre de l'écran comme pour 
montrer les limites de notre champ 
de vision, l ' inachèvement du 
présent. Là encore, le spectateur 
manque-t- il souvent de recul 
pour embrasser d'un seul regard 
ces ensembles — parfois com-
posés de plusieurs écrans — et il 
doit se déplacer pour compléter 
une vision globale de l'œuvre. 
Celui-ci prend alors conscience 
de sa propre présence physique 
dans ces environnements, de la 
fonction de son corps dans le pro-
cessus d'appréhension des scènes 
qui lui sont présentées. 

Dans ses bandes vidéo comme 
dans ses installations, Kuntzel ex-
ploite la mise en scène plutôt que 
la scénarisation. Les actions y sont 
en effet minimales, les gestes lents, 
les images fugitives, le rythme 
imprévisible, les répétitions fré-
quentes et les silences abondants. 

L'exposition propose un par-
cours sensible qui passe de la 
lumière à l'obscurité, du silence à 
la dissonance. • 

Y O L A N D E R A C I N E 

L'exposition Thierry Kuntztl est prtxluite par la Galerie 
nationale du Jeu de Paume, Paris. 
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Champs d'éclipses (Série Projet 6) • C'est à partir d'une réflexion sur les grands genres 

photographiques que l'idée d'aborder le portrait est apparue dans l 'œuvre de Sylvie 

Readman. Depuis le début des années 80, elle poursuit une investigation du mé-

d ium photographique. L'approche de Readman ana-

lyse d'abord le fonct ionnement de l ' image par une 

dématérialisation de l'objet où s'entrecroisent la fic-

tion et le réel. Autour de thèmes précis, l'artiste élabore une photographie de mise 

en scène, Don Quichotte et la photographie, puis une photographie d'intérieur. Inventaire 

d'une image, qui s'accompagne d'une référence à l'espace privé et à la nature morte, et 

un genre plus tradit ionnel, le paysage, qu'elle traite dans La Traversée des paysages. 

Champs d'éclipses, la plus récente série, entreprend une interrogation sur le portrait. 

L'oeuvre génère un discours sur les mécanismes de la perception, sur les possibilités 

mnémoniques et les qual i tés picturales de l ' image photograph ique. Port ra it et 

paysage sont ici étroitement liés. En uti l isant le rapport ambigu que nous avons de 

la réalité, l'artiste semble établir à travers la contemplation du paysage et la recon-

naissance du portrait toute la puissance de l ' image photograph ique. Née d 'une 

exploration à partir d'un lien inédit entre photographie et poésie qui invite le specta-

teur à réapprendre à regarder, la démarche de Readman réinvente le regard. Dans 

Champs d'éclipses, l'artiste élabore un vocabulaire photographique guidé par des idées 

de combinaisons possibles à travers les notions de la représentation de l'autre et du 

questionnement de l'être. Elle explicite ainsi sa démarche dans une série de justifica-

tions, dans une suite de «parce que» : 

P r 0 j e 
S y l v i e R e a d m a n 

t 
20 août au 10 octobre 1993 

Parce que mon regard navigue depuis toujours parmi un monde de visages. 

Parce que mon premier souvenir est un visage que je pouvais parcourir comme un paysage. 

Parce que dans certains de ces regards intenses, ses yeux pareils à de petits lacs sans fond 

me laissent présager qu'Upourrad se cacher une infime parcelle de moi-même dans ces profondeurs. 

Parce que je prends plaisir à parcourir certains visages comme de petites géographies. 

Parce que son visage m'est si familier, il  me laisse le pénétrer. 

Parce que je suis si près que tout me paraît étranger. 

Parce que mon visage ne sait pas mentir. 

Parce que l'on n'existe que dans la durée, 

la photographie m'apparaît souvent comme outil défaillant. 

Parce que je suis entêtée, que je m'obstine à vouloir faire du cinéma avec de la photographie. 

Parce que les mots projetés hors de soi me font quelquefois l'effet d'une brise. 

Parce que la bouche est le seul orifice qui nous permette de sortir de nous-mêmes. 

Parce que l'idée que je me fais de moi-même est multiple. 

Parce que tous mes regards sont hantés par le bout de mon nez. 

Parce que le grain de sa peau est si fin, le blanc de ses yeux si intense, 

qu'ils résistent à la disgrâce des gros plans. 

Parce que juste pour un petU moment, f aimerais bien passer de son côté, voir comme d voit. 

Parce que mes plus beaux souvenirs de portraits appartiennent au cinéma. 

Parce que l'on peut parfois lire sur un visage, et y découvrir sa combinaison secrète. 

Parce que le front m'apparaît quelquefois comme une surface sensible sur laquelle la pensée se projette. 

Parce que si l'on regarde toujours l'horizon dans le même sens, les choses demeurent connues. 

Parce que mon corps est semblable à une étroite et Ires haute cabine sans issue, 

où sont perchés deux petits hublots par lesquels je peux contempler le monde. 

Parce que ses yeux sont comme des puits qui me renvoient comme en kho une lointaine image de soi-même. 

Parce que l'iris  ressemble à ces trous noirs dans l'espace^. • 

Paulette Gagnon est conservatrice de cette exposition. 

l Extrait d une lettre que I artiste ma atlressée le ! 3 avril 1993. 

Er i c Ca m e ro n 
22 octobr e au 5 décembr e 1993 

ExposertCacher (Série Projet 7) • L'exposition de l'artiste Eric Cameron est conçue 

comme une suite de l'installation qui a été réalisée pour l'École Nationale de la Pho-

tog raph ie à Arles en mai 1993. Elle cons t i tue une étape u l té r ieu re, sorte de 

parachèvement, d'un projet qui aura pris naissance dans l'acte de photographier et 

évolué dans l'acte répétitif de peindre une pellicule photographique, n Eric Cameron 

est un artiste canadien, actuellement directeur du département des arts de l 'Univer-

sité de Calgary et qui, depuis 1979, a entrepris d'appliquer des couches successives 

de pe in ture sur des objets de la vie quot id ienne ( lampe, soulier, chaise, carron 

d'al lumettes, pâtisserie danoise, etc.). Plusieurs heures par jour, il peint et repeint, 

avec de l 'acrylique gris et du gesso blanc, les 27 mêmes objets, et il les nomme 

«peintures épaisses» (en cours). Au rythme de leurs transformations imprévisibles, 

ces œuvres prennent une apparence qui se dist ingue de plus en plus de l'objet enfoui 

à l' intérieur. D Une telle démarche met en évidence les dimensions philosophiques 

de l'acte de peindre, créant une interdépendance entre deux réalités, l'apparence et ce 

qui se trouve au-delà de l'apparence. Par cette discipline qu'il s'impose, Cameron se 

libère des paramètres conventionnels de l'art — la recherche de l'expression et de 

l'originalité, par exemple — et instaure un ordre quasi mystique dans les cycles du 

quotidien. • Cette exposition comprendra une installation en cercle de 7 moniteurs 

vidéo, sur lesquels est enregistré, de façon asynchrone, le déroulement du processus, 

commencé à Arles par Cameron, qui consiste à photographier les douze orifices du 

corps féminin, puis à appl iquer des couches successives de peinture sur deux pel-

licules photographiques différentes qui en résultent. Au mil ieu des moniteurs, sur 

un podium, sera exposée une «peinture épaisse», résultat du travail effectué depuis 

Arles sur une des pell icules, alors qu 'une «peinture mince» (terminée) restera à 

Arles. Sur les murs de la salle, les carnets de notes quotidiennes de l'artiste docu-

mente ront chacune des étapes du projet. Seront éga lement exposés des textes 

théoriques d'Eric Cameron expl iquant les fondements de son travail. Le processus 

conceptuel caractéristique de la pratique de Cameron prolonge en quelque sorte la 

leçon de Marcel Duchamp, et cette installation poursuit une réflexion inhérente aux 

travaux du maître, tels Nu descendant un escalier ou Étant donné, a Peu connues au 

Québec, les œuvres d'Eric Cameron ont été exposées à maintes reprises à travers 

le Canada. Sa dernière installation importante, intitulée Divine Comédie, fut organisée 

par le Musée des beaux-arts du Canada en col laborat ion avec la W i n n i p eg Ar t 

Ga l le ry, et p résentée en 1990 et 1991 dans diverses i ns t i t u t i ons du pays. • 
Sandra Grant Marchand est conservatrice de cette exposition. 
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a r t i s t e q u e b e c o i s 

M i h a I c e a n 

«Je sais maintei iani c|ue je n'ai 

p lus besoin d 'un hor izon pour 

exprimer un paysage, puisque cet 

hor i /on se retrouve en nous; je 

sais aussi qu 'un motif qui fris-

sonne sur le plâtre peut synthé-

t iser des expér iences enfou ies 

dans notre mémoire'.» 

L'occasion s'y serait admira-

hlenicnt prêtée : avec l'Iiabileté et 

l ' intell igence ties mots qu'on lui 

connaît, Gilles Mihalcean aurait 

très bien pu nous livrer ici le pre-

mier autoportrait de cette série de 

|irofil s c|ue \jj  journal consacre aux 

artistes. C'est c]ue tout au long de 

ses 25 années de carrière, parallè-

lement à son art et dans son prolon-

gement, l'artiste s'est également 

adonné à l 'écr i ture, a tcmi iu lam 

nombre de textes, tous marc]ués par 

la qual i té de la langue et par la 

nature très personnelle des réflex-

ions, souvent intimes, reliées tou-

jours à .son métier tle sculpteur et à 

la sculpture en général. 

Il n'y a pas de hasard ici. Il n'y 

pas non p lus, à vrai d i re, é tan-

G i l l e s 

chéité de tieux pratiques : celle du 

scu lp teur et celle de l 'écrivain. 

Mais il y a plutôt une même sensi-

bil i t é au monde et aux «outi ls» 

c|ui |XTmettent d'en rendre compte : 

les mots pour l'écriture; les maté-

riaux, les objets, les formes, pour 

la sculpture. Étrangement, l 'une 

et l 'autre par tagent une même 

f a c t u r e, e x h a l e nt u ne m ê me 

poésie. L'art iste, d'ai l leurs, dans 

ses observat ions à propos de la 

sculpture, aura souvent des com-

paraisons reliées au langage et à 

l'écriture. Aussi retient-on d'abord 

du travail de Gilles Mihalcean les 

(tuvres des dernières années sur-

tout, les scu lptures composi tes 

faites d'objets trouvés, d'éléments 

usinés ou sculptés qui se côtoient, 

se jux taposent et où vo is inent 

différences d'échel le, variété de 

textures, diversité de matériaux. 

Avec ces œuvres singul ières, 

au premier abord énigmat iques, 

voire impénétrables pour certains 

— si ce n'est au travers de l'irrésis-

t ibl e séduction qu'exercent par-

fois que lques composantes qui 

nous retiennent, une transparence, 

un matér iau, la forme rare d 'un 

objet —, Mihalcean fait figure de 

Petit Poucet. Chacun des éléments 

de la scu lp ture, ainsi chargé de 

son sens propre, de son pouvoir 

d'évocation, de sa dimension poé-

tique souvent insoupçonnée, joue 

comme un repère, nous ent ra î-

nant de façon surprenante dans 

un monde riche de réminiscences 

et d'émotions. 

le Hnisseaii en 
profondeur. 1985 
Bois, métal, sovon, 
verre, plâtre 
et mousse 

1 3 5 x 9 0 x 100 cm 
Photo Denis Forley 

«Neuf pas de la maison à l'ate-

lier, cent au retour.» 

Chaque scu lp ture de Miha l-

cean est une invitation au voyage 

où l'artiste nous convie à le suivre 

dans son itinéraire tout en digres-

sions, fait de tours, de détours, de 

retours; l 'assemblage proposé à 

cet égard se rapproche du sys-

t è me d ' é c r i t u re : c o m p o sé de 

m o t s, de leur e s p a c e m e n t, de 

l 'ordre qu ' i ls commanden t, des 

i m a g es m u l t i p l es q u ' i l s font 

naître. Et le t i tre, qui coiffe cha-

cune des œuvres, souvent en sera 

l'amorce, indiquant une direction 

à suivre, ayant fonction de guide 

dans l'aventure qui nous attend. 

Du Gilles Mihalcean des pre-

mières œuvres est restée une fi -

délité au processus d'assemblage 

de divers éléments. A un certain 

moment même et dans une sorte 

de tension, par leur caractère iden-

tifiable, ces éléments se sont vus 

con f ron tés au t o ut l u i - m ê m e, 

devenu en ces années p l us ou 

mo ins abs t ra i t. Déjà le t ravail 

avait un indéniable caractère lu-

dique qui, dans la production des 

années 80, tout en devenant plus 

complexe, a su par ailleurs gagner 

en r igueur, mais éga lement en 

humour et en fantaisie, tout en 

libérant le riche potentiel d'évo-

ca t ion qui s'y t r ouva i t. Et du 

même coup, la scu lp tu re en a 

acquis une légèreté : «Faire une 

s c u l p t u re est un jeu d 'en fan t. 

voi l à pou rquoi i l y a si peu de 

sculpteurs.» 

Mais si elle prend par moments 

les allures d'un jeu, ou presque, la 

scu lp tu re de Gi l les Miha lcean, 

tout en paradoxes qu'elle est, n'en 

exige pas moins une grande dis-

pon ib i l i té de la 

part du specta-

teur, i ndu i sant 

en cela un changement d'att itudes 

dans notre rapport au monde. Car 

s'il y a invitation au voyage dans 

ces sculptures, c'est aussi et avant 

tout de voyage en nous-mêmes 

qu'il s'agit, à la rencontre de mo-

men ts, d 'ob je ts, de sensat ions, 

d'émotions, enfouis depuis long-

temps et auxquels nous convient 

ces œuvres. 

C'est précisément ici que se re-

joignent le sculpteur et le poète; 

c'est ici également qu' i ls a t ten-

daient le spectateur. Et par dessus 

tout, alors qu'on ne l'avait pas vu 

venir, c'est ici que nous avions 

rendez-vous avec nous -mêmes. 

Mais pour que tous ces rendez-

vous a ient l ieu et que c h a q ue 

œuvre se voie liée à une même 

consigne, il faut y mettre le temps 

car, pour utiliser les mots mêmes 

de M i h a l c e an «. .. c o m me les 

chaussures, c'est à l 'usure qu 'on 

apprécie une sculpture.» • 

G I L L E S G O D M E R 

1 Cette citation et celles qu'on retrouve dans le texte 
sont toutes extraites d'écrits de Gilles Mihalcean. 

s c u l p t e u r 
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exDoL-liagJli H Le s f e m m e s et la v i d é o . 1 9 7 0 - 1 9 7 5 

The First Génération — Les femmes 
et la vidéo, 1970-1975 est une ex-
position rétrospective regroupant 
des œuvres vidéo réalisées par la 
première génération de femmes 

ayant eu recours à ce médium. 
Constituée de quelque .̂ 5 œuvres 
créées par une vingtaine d'ar-
tistes, The First Génération retrace _, 
à la fois les débuts de la vidéo (ses 
premiers développements et leur 
incidence sur la place prise sub-
séquemment par cette discipline 
au sein des arts visuels) et le rôle 
important joué par les femmes 
dans l'élaboration de cette nou-
velle forme d'art, D La question 
de l'identité féminine est donc au 
centre de cette exposition. De 
diverses manières, les artistes de 
The First Génération en font 
l'exploration par le biais des ca-
ractéristiques propres à la vidéo. 

Les œuvres présentées témoi-
gnent d'un intérêt pour la fabri-

' cation de l ' image, pour l'ex-
périmentation dans le domaine 
du documentaire et de l'essai, 
pour un travail sur les notions de 

temps et d'espace et, de façon 
plus générale, pour la façon dont 
l'identité s'articule à travers la 
vidéo et la performance. La vidéo 
y est également utilisée à des fins 

du 3 au 

d'analyse sociale et politique, au 
regard principalement des struc-
tures patriarcales de la société et 
de la façon dont celles-ci domi-
nent les divers aspects de la vie 
quotidienne. D Cette exposition 

offre au public l'occasion de dé-
couvrir un impor tant corpus 
d'œuvres réalisées durant les pre-
mières années de la vidéo et dont 
la forme a contribué à redéfinir 

la notion même d'œuvre d'art. 
Parmi les artistes représentées, 
mentionnons notamment, des 
États-Unis, Eleanor Antin, Lynda 
Benglis et Joan Jonas; du Canada, 
Lisa Steele; d'Allemagne, Rebec-
ca Horn et Ulrik e Rosenbach; 
du Japon, Mako Idemi tsu et 
Shigeko Kubota. D The First Gén-
ération: Women and Video, 1970-
1975 est une exposi t ion i t i -
nérante organisée et mise en 
c i rculat ion par Independent 
Curators Incorporated, New 
York, un organisme à but non 
lucratif spécialisé dans la mise en 
circulation d'expositions d'art 
contemporain. La conservatrice 

invitée de cette exposition est 
JoAnn Hanley. Le catalogue ac-
compagnant l'exposition com-
prend des textes de JoAnn Han-
ley et de Ann-Sargent Wooster. • 
Pierre Landr y 

26 septembr e 1 993 

comtne«le s t a b l e a u x d ' u n e 

e x p o s i t i o n 
Jusqu'a u 3 avri l 1994 

LA COLLECTION : TABLEAU 

INAUGURAL ET LA COLLEC-

TION : SECOND TABLEA U 

Soulignant l'ouverture du nou-
veau Musée au centre-ville en 
1992, l'exposition La Collection : 
tableau inaugural réunissait plus de 
300 œuvres choisies au sein de la 
collection permanente qui en 
comptait alors quelque 3 300. Les 
œuvres ainsi sélectionnées corres-
pondaient à des moments précis et 

complémentaires d'une stabilité 
relative d'une part, en main-
tenant intégralement, dans les 
trois premières salles, un accro-
chage chronologique suggérant 
une approche h is tor ique des 
divers courants esthétiques et, 
d'autre part, les avantages du 
changement et du renouvelle-
ment, en modifiant ponctuelle-
ment, dans la quatrième salle, la 
sélection des œuvres plus récentes, 
celles qui ont été réalisées à la fin 
des années 70 et au cours des 
années 80. 

» 

lion : tableau inaugural devient La 
Collection : second tableau, adoptant 
une appellation générique que 
porteront toutes les présentations 
subséquentes, c'est pour insister 
sur la notion de prolongement 
naturel et pour indiquer qu'il 
faut voir comme les différents 
tableaux d'une même exposition 
les volets successifs mettant en 
scène les propositions multiples 
de l'art actuel. 

Ainsi, par exemple, retrouvons-
nous actuellement et ce jusqu'au 
24 octobre dans une même salle 

importants de l'histoire de l'art 
con tempora in du Québec et 
d'ailleurs. Toutes ont été l'objet 
de recherches biobibliographiques 
et de notices spécifiques, et elles 
constituent le point d'ancrage 
d'essais critiques coUigés dans le 
volumineux catalogue de la col-
lection publié à cette occasion. 

Si toutes les œuvres de l'expo-
sition peuvent ainsi prendre place 
simultanément dans cet ouvrage 
abondamment illustré, les 1 300 
mètres carrés des quatre salles de 
la collection permanente — une 
aire d'exposition somme toute 
considérable — ne permettent de 
montrer que 225 d'entre elles, un 
nombre tout de même apprécia-
ble. Le parti-pris de présenter 
l'exposition par roulement, sur 
une période de deux ans, s'est 
imposé, assurant les avantages 

Lorsqu'elle prendra fin en avril 
1994, l'exposition inaugurale 
de la collection permanente aura 
donc été transformée à cinq re-
prises depuis ses débuts au prin-
temps 1992 : d'abord dès l'été 
1992 dans la Salle Beverley Web-
ster Rolph, puis en octobre 1992, 
en mai 1993, de nouveau à l'été 
1993 dans la Salle Beverley Web-
ster Rolph et finalement en no-
vembre 1993. Certaines œuvres 
auront été vues dans le Jardin de 
sculptures, inauguré le 27 mai 
1993. De plus, la sélection de 
vidéogrammes de la collection 
aura donné lieu à sept program-
mes dist incts, de durées vari-
ables, projetés quotidiennement 
dans la Salle vidéo. 

Lorsqu'à la fin du mois d'octo-
bre 1992, cinq mois après son 
ouverture, l'exposition La Collec-

12 œuvres réalisées entre 1971 et 
1988 par cinq artistes québécois 
(Louise Robert, Léopold Plotek, 
David Moore, Michel Saulnier et 
Serge Tousignant), trois artistes 
canadiens (Robert Adrian X, 
Robin CoUyer et Greg Curnœ) et 
quatre artistes de la scène interna-
tionale (les Américains Robert 
Rauschenberg et Barry Le Va et les 
Britanniques Tony Cragg et Bil l 
Woodrow). De l'une à l'autre de 
ces œuvres se tissent des liens con-
ceptuels et formels mettant en évi-
dence des particularités et simili-
tudes au niveau du médium — 
peinture, sculpture, travail autour 
de l'objet banalisé, trouvé et ré-
assemblé — ainsi que la richesse 
expressive d'une figuration narra-
tive et les mérites de l'hybridité 
des contextes et des manières. • 
Josée Bélisle 

I lAUT Mortha Rosier, Semlollcs of the Kitcfien, 1975 Vidéogramme noir et blanc, son, ô min Photo ^Aarita Struken avec Toimoble permission tde Electronic Arts Intermix 
BAS Michel Saulnier, ^ue de banfieu, 1982 Techniques mixtes sur bois (5 élémenrs], 4 0 x 4 5 0 cm ll'ensemblel Coll. : M A C M . Photo : Ron Diomond 
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c r é a t i o n s m u L t i m e d i a s 

Les s p e c t a c l e s 
de la r e n t r é e 
Que nous réserve l'automne en 
matière de spectacle' Une pro-
grammation des plus vivantes et 
diversifiée, avec des spectacles de 
danse, des concerts, des projec-
tions vidéo et des performances 
multimédias. Au programme : 
une collaboration avec le Festival 
international de nouvelle danse, 
un événement Zappa avec projec-
tions de vidéos et une création 
multimédia de l'Écran Humain. 
Voici, en résumé, les trois coups 
de théâtre de notre rentrée. 

au Musé e 

les Régions du Nord 
Chorégraphe : Hélène Blnckburn 
Interprètes : Catherine Tardif, 
Line Pellelier el Sylvain Poirier 
Pholo Rolline laporle 

Fe 
i n t e r n a t i o n a l 
de n o u v e l l e d 
2, 6 et 7 octobre, 18 h 30 
3 octobre, 14 h 
Pour la deuxième année consécu-
tive, le Musée collaborera avec le 
Festival international de nouvelle 
danse (FIND) en présentant dans 
la Salle Beverley Webster Rolph 
(salle multimédia) deux choré-
graphes d'avant-garde : Hélène 
Blackburn du Québec, avec sa 
compagnie Cas Public, et Sho-
bana Jeyasingh, une artiste d'ori-
gine indienne qui vit et travaille 
en Grande-Bretagne, pays mis à 
l'honneur cette année au FIND. 
Définie par la critique comme 
une artiste faisant partie du «pe-
loton de tête de la relève en danse 
contemporaine», Hélène Black-
burn proposera deux œuvres au 
Musée : un duo. Dans la salle des 
pas perdus, lieu propice à l'émer-
gence des souvenirs; et un trio. 
Les Régions du Nord, inspiré des 
traditions et cultures nordiques 
ainsi que des images du Sague-
nay, son pays natal. 

De son côté, Shobana Jeyasingh 
renouvelle la danse anglaise ac-
tuelle en intégrant des éléments 
classiques de la danse indienne 
traditionnelle. L'originalité de 
cette jeune chorégraphe réside 
précisément dans cette faculté de 
jeter des ponts entre l'Orient et 
l 'Occident, entre tradit ion et 
modernité. Interprété par cinq 
danseuses indiennes. Configura-
tions réalise la parfaite synthèse 
entre la grâce du mouvement 
oriental et la musique envoûtante 
du compositeur anglais Michael 
Nyman. La deuxième pièce, Mak-
ing of Maps, mélange cette fois-ci 
la musique électronique du musi-
cien Alistair MacDonald à celle 
du compositeur indien R. A. Ra-
mani. Un pur enchantement. • 

S t i va l 

a n s e 

Évé n e m e n 
Z a p p a 
15 et 16 octobre, 20 h 
17 octobre, 14 h 
En co-production avec l'Associa-
tion pour la création et la re-
cherche électroacoustique du 
Québec ( l 'ACREQ), le Musée 
présente un événement excep-
tionnel autour de la figure légen-
daire du musicien Frank Zappa. 

Frank Zappa est probable-
ment le compositeur américain le 
plus original actuellement. Sur-
tout connu dans le domaine de la 
musique rock. Zappa s'est égale-
ment fait remarquer pour son 
œuvre contemporaine instrumen-
tale, orchestrale et électronique. 
De cette œuvre imposante res-
sortent un grand sens de l'hu-
mour et une grande personnalité 
qui se démarque tout à fait des 
courants musicaux institutionnels 
et officiels. L'œuvre de Zappa, de 
par sa grande diversité et son 
esprit constant d'expérimenta-
t ion, dérange et démontre le 
ridicule de s'imposer des œillères 
ou d'adhérer à tout dogmatisme. 
On retrouve dans sa musique et 
ses paroles une satire mordante de 
notre société actuelle, mais aussi 
une extrême rigueur au niveau 
conceptuel. C'est dans cet esprit 
de révolution que l'ACREQ, en 
col laborat ion avec le Musée, 
organise ce concert de musiques 
de Zappa, arrangées pour un 
ensemble électroacoustique de 
huit musiciens et deux chanteurs 
sous la direction de Walter Bou-
dreau. Ce groupe réunira les meil-
leurs solistes de musique contem-
poraine de Montréal et Toronto, 
dont la soprano Pauline Vaillan-
court, dans un programme qui 
couvrira les différentes périodes 
musicales de Zappa, avec un 
accent sur son répertoire contem-
porain. La série de concerts sera 
complétée par une projection de 
films réalisés par Frank Zappa. • 

t 

Le J a r d i n 
de s d é l i c e s 
Spectacle multimédia de 
L'Écra n Humain du 10 au 15 
novembre, 20 h 
De retour sur la scène montréa-
laise après plusieurs années à 
l'étranger, L'Écran Humain, qui 
célèbre le lO' anniversaire de sa 
fondation, créera au Musée un 
tout nouveau spectacle, Le Jardin 
des délices, inspiré de l'univers fan-
tas t i que du pe in t re Jé rôme 
Bosch. Sorte de spectacle vivant, 
le projet de Paul Saint-Jean, 
directeur artistique de L'Écran 
Humain, se veut une installation 
multimédia inédite qui réconcilie 
l'art avec les technologies les plus 
sophistiquées. En collaboration 
avec le Groupe Nexus, qui se spé-
cialise dans la recherche techno-
logique de pointe, cette création 
intègre différentes disciplines 
artistiques en s'inscrivant dans 
un parcours théâtral, sonore et 
visuel. Le Jardin des délices prend 
la forme d'une immense fresque 
médiatique en plusieurs tableaux, 
dans laquelle le spectateur est 
invité à parcourir les éléments bi 
et tridimensionnels — décor, éclai-
rage, images, musique et person-
nages qui stimuleront à coup sûr 
l'imaginaire. • 

S U Z A N N E L E M I R E 
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Le s A m i s 
du Musé e 
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I n a u g u r a t i o n du 
J a r d i n de s c u l p t u r e s 

Le 27 mai dernier, un an après avoir inauguré le Musée, madame Liza Frul-

la, ministre de la Culture, déclarait le Jardin de sculptures officiellement 

ouvert. Par l'ajout de cette nouvelle salle à ciel ouvert, le Musée complète 

ses espaces d'exposition, n Les sculptures actuellement exposées sont des 

(fuvres de Andrew Dutkewych, Charles Daudel in (2 œuvres), Michel 

Goulet, Ulrich Rûckriem et Armand VaiUancourt. On accède au Jardin par 

les salles ties expositions temporaires. Les promeneurs curieux peuvent en 

admirer certaines perspectives à partir de l'esplanade de la Place des Arts, 

il u boulevard de Maisonneuve et de la rue Jeanne-Mance. • 

La N u i t P e l l a n 
Le 3 juin dernier, le Bal annuel des Amis avait lieu dans les salles d'exposi-

tion du Musée où se tient en ce moment la rétrospective d'Alfred Pellan. 

Grâce à Déni Blanchet et son équipe, ces salles ont revêtu un air de fête aux 

couleurs vives à l'aide de grands tétraèdres d'un bleu nuit profond et de 

reproductions géantes d'œuvres de Pellan réalisées par Christiane Ainsley, 

Arthur Munk et Martine Deslauriers. Sous la présidence d'honneur de 

madame Liliane Stewart et madame Pierrette Rayle-Gomery, les 400 

invités ont proclamé l'événement un grand succès! De plus, la soirée a per-

mis de recueillir plus de 35 000 $ qui seront versés au fonds d'acquisition 

du Musée. Nous tenons à remercier tous nos commanditaires et nos partici-

pants qui ont contribué à faire de cette soirée une nuit magique. Nous vous 

attendons l'année prochaine, soit le 28 avril 1994, pour le prochain Bal des 

Amis. Inscrivez dès maintenant cette date mémorable à votre agenda! • 

On retrouve dans l'ordre habituel madame Liza Fiulla, ministre de la Culture, monsieur Marcel Brisebois, 
directeur général du Musée, et madame Madeleine Pellan. 

Sculpture à rovonf-plon 
Andrew Dutkewych 
Deedalus' Dream, 1 9 86 
Acier, aluminium, 
vernis et eau 

«Un e a f f a i r e 
La c a m p a g n e 

d ' a r t ! » 
En janvier 1993, l'effectif des Amis s'est élargi afin d'assurer la continuité 

de la campagne de financement. Annoncée en mai 1992, lors de l'ouver-

ture du nouveau Musée, la campagne «Une affaire d'art!» s'échelonne 

sur cinq ans. Elle vise un objectif total de 5,5 mill ions qui est divisé en 

deux parties ; soit 3,5 millions destinés à couvrir une partie des coûts de 

construction du nouvel édifice et 2 millions servant à consolider le fonds 

de dotat ion pour l 'acquisit ion d'œuvres, qui portera le nom de Fonds 

Héritage. [  i Présidée par Pierre Bourgic, président et chef de la direction 

d'Urgei Bourgie Ltée, l'équipe des bénévoles a effectué un travail colossal 

en obtenant plus de 2,6 mill ions de dollars auprès d' individus, d'entre-

prises, de fondations et d' institutions financières. Nous devons souligner 

la part ic ipat ion exceptionnel le de la Famil le du Musée. En effet, les 

membres du conseil d'administration du Musée, les membres du conseil 

d'administration des Amis, les membres des comités et les employés ont 

donné au-delà de 250 000 $ ! D Afi n de poursuivre les efforts pour 

atteindre la première partie de notre objectif, c'est-à-dire 3,5 mil l ions, 

les sollicitations se poursuivront jusqu'à l'hiver 1994. En ce qui a trait 

au Fonds Héritage, ce dern ier sera renfloué lors de la mise sur p ied 

prochaine de la traditionnelle campagne annuelle de levée de fonds qui 

fera appel à votre générosité! n Le Musée d'art contemporain et ses Amis 

remercient vivement les bénévoles de la campagne qui ont effectué un 

travail remarquable et qui poursuivent leurs efforts de levée de fonds. De 

plus, le Musée tient à exprimer sa grat i tude à tous les donateurs qui ont 

contribué au succès de cette campagne. • 

Lors d'un récent prè-vetnissoge de l'exposition Alfred 
Pellan, une fétrospective regioupanl les bénévoles et 
les donateurs de la campagne, madame Mariette 
Clermont, présidente du conseil d'administration du 
Musée, monsieur Marce l Brisbois, directeur du 
Musée, et monsieur Pierre Bourgie, membre des 
conseils d'administralion du Musée et de la Fonda-
tion des Amis et président de la campagne «Une 
affaire d'art!», ont dévoilé le tableau d'honneur situé 
à l'entrée du Musée. 

Les Amis du Musée est un orga-

nisme à but non lucratif qui joue 

un rôle essentiel de soutien à la 

mission du Musée d'art contem-

porain de Montréal. Individus, 

sociétés et entreprises peuvent 

contribuer aux objectifs des Amis 

du Musée à titre de donateurs, de 

membres et de bénévoles. 

Adhésion annuelle à la Fondation, 

incluant Tenvoi gratuit du Journal 

du Musée d'art contemporain de 

Montréal : 50 $ (étudiants et aînés : 

3 7 , 5 0 $; famil les: 8 7 , 5 0 $; 

souscripteurs : 100 $; entreprises : 

250 $; groupes : communiquer 

avec le bureau des Amis), 

Renseignements : (514) 847-6270. 

En devenant un Ami du Musée 

d'art contemporain, vous profiterez 

de nombreux avantages exclusifs. 

Vous recevrez, à domici le, 

Le Journal çt les invitations aux 

vernissages et aux événements 

spéciaux. Grâce à votre carte, qui 

vous permet d'entrer au Musée 

gratui tement, vous pourrez béné-

ficier de tarifs avantageux pour les 

spectacles ainsi que de rabais intéres-

sants auprès de divers commerçants, 

organismes et fournisseurs. 

P R I V I L È G E S 

AU X A M I S 

T H É Â T R E 

Espac e G o 

réduction de 21 % à 3 2% sur 

le prix des billets - 8 premières 

représentations 

L I B R A I R I E 

A r t e x t e 

r é d u c t i o n de 1 0 % 

HÔTEL 

Hôtel Inter-Continenta l 

chambres (prix normal 200 $), 

Ami s 119 $ + le cadeau du mois 

V I D É O S 

La Boîte no i re 

carte de membre gratui te 

réduction sur les vidéos de 

création - en collaboration avec 

Le Vidéographe 

F L E U R I S T E 

Fleur is te Raymoncj T h é r i en 

réduction de 2 0% "~ 

E N C A D R E M E N T S 

E n c a d r e m e n t s M a r c e l P e l l e t i e r 

réduction de 1 5% 

B O U T I Q U E 

La B o u t i q ue du Musée 

réduction de 10% 

R E V U E S 

V i e de s A r t s 

Coupons de réduction disponibles 

au bureau des Amis 

abonnement normal 27 $ 

Ami s 21,60 $ 

ETC Montréal 

abonnement normal 28 $ 

Ami s 22 $ 

P a r a c h u te 

abonnement normal 33,38 $ 

Ami s 28 $ 

Pro tée 

abonnement normal 25 $ 

Ami s 20 $ 

C V . Photo 

abonnement normal 23 $ 

Ami s 18 $ 

Espace 

abonnement normal 30 $ 

Ami s 25 $ 

Magazine Parcours 

abonnement normal 20,80 $ 

Ami s 16,05 $ 

S A L L E B E V E R L E Y 

W E B S T E R R O L P H 

Sal l e m u l t i m é d i a 

1 0% de réduction sur 

tous les spectacles 
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s u i v r e d e s c o u r s 
au Musé e ! 

Cet au tomne, le Musée vous offre Li |K)S-

s ib i l i r c de su ivre des t o u rs d ' h i s to i re 

li e l 'an et des tt)urs d 'ar ts plast ic|ues. 

• 

COURS D ' H I S T O I R E 

DE L 'AR T 

L'a'iévrv el le rnarujeste 

m 

C o m m e nt regarder les œuvres et com-

prendre la n iot iern i té au Québec. Uiu-

é t u de de l 'art q u é b é c o is à p a r t ir des 

texres f o n d a m e n t a ux c]ui ont jal t)nné 

la pé r i ode I9VM<X>() . On observera 

les (t' i ivres à la lumière du tex te de la 

Constitutum de la Société d'Art contem-

porain, et de t ro is man i fes tes i m p o r-

tan ts : Refus y^ltdhd, Prisme d'yeux et le 

Manifeste des Plasticiens. 

L i e u : Sa l le de p r o j e c t i o n, r e z - d e-

( haussée ( 1^ 2' par t ie des cours a lieu 

dans les salles i l 'cxposi t ion.) 

• 

C O U R S D ' A R T S 

P L A S T I Q U E S 

/ ) / / réalisme à l'abstraction 

• 

Par l ' e x p é r i m e n t a t i on de d i f fé ren tes 

t e t h i i K u i es (de.ss in, p e i n t u r e) et de 

m é d i u ms v a r i és ( p a s t e l, g o u a c he 

et a ( ry l i c ]ue ), les j i a r t i c i p a n ts se fa-

m i l i a r i s e r o nt avec la c o m p o s i t i on 

i l ' ima^es, selon différents styles, écoles 

et pér iodes en art c o n t e m p o r a i n. 

L i e u : A t e l i e rs de c r é a t i on P r a tt & 

W h i t n ey Canada 

• 

Les c o u rs s ' ad ressent aux a d u l t es et 

ont l ieu le mercredi soir, du 20 oc to-

bre au 17 novembre, de 19 h à 21 h. 

Le c o ût est de 50 $ p o ur la sér ie de 

5 c o u r s. Le n o m b re de p l aces é t a nt 

l im i té , il est i m p o r t a nt de s ' inscr i re au 

p l u s t a rd le .30 s e p t e m b r e. P o ur 

s ' i n s c r i re ou o b t e n ir p l us de r e n-

s e i g n e m e n t s, v e u i l l ez c o m p o s er le 

( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 5 3. 

C a l e n d r i e r 
S E P T E M B R E 

E X P O S I T I O N S 

Al.l-Ki: i)FI-LLAN , 
U N I ; RÉTKOSPHCTIVE 
Jusc|u 'au 26 s e p t e m b re 
Organisée conjointement avec le Musée du 
Québec, cette importante rétrospective de 
l 'duvre peint d'Alfred Pellan se veut un 
hommage magistral à l'une des figures 
marquantes de la miKlernité culturelle au 
Québec et au Canada. 

LA C:()LLECT10N : SECOND TABLEA U 
J u s q u ' au 24 oc tob re 

SYLVI E READMA N 
Champ\ d'ellipses 
(Série Projet 6) 
J u s q u ' au lOtK' tobre 
À travers les (tuvres de cette exposition, 
l'artiste québécoise Sylvie Readman présente 
une recherche qui porte sur les mécanismes 
de la perception, tout en manipulant et 
transmutant le portrait. 

THE EIRST G E N E R A T I ON 
Les femmes et la vidéo. 1970-1973 
Du 3 au 26 s e p t e m b re 
O t t e exposition rétrospective regroupe 
quelque 35 (tuvres vidéo réalisées par une 
vingtaine d'artistes appartenant à la première 
génération de femmes ayant eu recours à ce 
médium. On y retrouve notamment des 
(l'uvres d'artistes du C;anada (Lisa Steele). 
des États-Unis (Eleanor Antin. Lynda 
Benglis), d'Al lemagne (Rebecca Horn, Ulrik e 
Rosenbach) et tlu Japon (Mako Idemitsu). 
Cxtte exposition it inérante est organisée et 
mise en circulation par ICI, New York, 

E X P O S I T I O N S 
D I D A C T I Q U E S 

DÉCOUVI-RTH D 'UNE (EUVRE 
D'ALI-RED PELLAN 
J u s q u ' au 26 s e p t e m b re 
I n f o - g a l e t ie 

Cette exposition didactique met en scène 
la découverte par le Service de restauration 
du Musée d'un tableau d'Alfred Pellan, 
dissimulé derrière une autre t tuvre de 
l'artiste. Les (Puji (vers 1933), appartenant à 
la collection du MACM. 

E X P O S I T I O N S 
I T I N É R A N T E S 

LECiS RENÉ PAYAN T 
Du 26 s e p t e m b re au 6 n o v e m b re 
( ial ir i e ilu ("entre culturel de Drummondvi l le 

V I S I T E S 
I N V I T É S 

A V E C 

ALFRED PELLAN 
Rencontre avec les deux conservateurs de 
l'exposition Pellan : Sandra Grant Marchand 
(MACM ) et Michel Martin (MQ) 
8 s e p t e m b r e, 18 h 

JEAN-LOUIS ROUX 
12 s e p t e m b r e, 15 h 
Dans le cadre l'exposition Alfred Pellan. 
une rétrospective, monsieur Jean-Louis Roux, 
l 'homme de théâtre, commentera certaines 
<euvres du peintre. 11 nous livrera une 
réflexion personnelle qui nous fera revivre des 
moments importants de l'amitié qui l'a uni à 
Alfred Pellan. Cette manifestation inaugurera 
la série «Visites avec invités», un tout 
nouveau projet. 

R E N C O N T R E S A V E C 
LES A R T I S T E S 
H a l l d ' e n t r ée 

CHRISTIAN K lOPINl 
Scène pour l'itil  et le corps, 1 98 1 
8 s e p t e m b r e, 12 h 
12 s e p t e m b r e, I4 h 

SYLVI E READMA N 
Champs d'éclipser, 1993 
1 5 sep tembre, 12 h 

LOUISE ROBERT 
N° 7H-44. Janvier, 1981, 
par Gilles Daigneault 
22 s e p t e m b r e, 1 2 h 
26 s e p t e m b r e, 1 4 h 

T O N Y C R A GG 
Spiral, 1983, par Stéphane Aquin 
29 s e p t e m b r e, 12 h 
5 oc tob re, 14 h 

V I D E O S S U R L ' A R T 
S a l le de p r o j e c t i on 
rez-de-chaussée 

Du mardi au d i m a n c he 
12 h 30 et 15 h 
VOI R PELLAN. 1969 
J u s q u ' au 26 s e p t e m b re 
Vidéo, couleur. 19 min, français, réalisé par 
Louis Portugais. Ce vidéo expose la démarche 
de l'artiste et sa réponse à la question : 
"Qu'est-ce que l'art moderne?» 

PELLAN, 1986 
J u s q u ' au 26 s e p t e m b re 
Vidéo, couleur, 72 min, français, réalisé par 
André Gladu. Un portrait int imiste qui nous 
dévoile à la fois l 'homme et l'artiste. 

D u mardi au d i m a n c he 
14 h 30 et 17 h 
ABOUT PELLAN, 1969 
J u s q u ' au 26 s e p t e m b re 
Vidéo, couleur, 19 min, anglais, réalisé par 
Louis Portugais 

A T E L I E R S DE 
C R É A T I O N 

Semaine, du mardi au vendredi 
Atelier pour les groupes (avec réservation) 
de 10 h à 15 h 
Inscription obligatoire au (5 14) 847-6253 

Atelier pour les visiteurs (sans réservation) 
de 15 h 30 à 17 h 

Fin de sema ine, samedi et d i m a n c he 
de 12 h à 17 h 
Les visiteurs âgés de 14 ans et moins doivent 
être accompagnés d'un adulte. Entrée libre à 
l'achat d'un billet d'admission au Musée. 

ANIMAU X MURAU X 
J u s q u ' au 26 s e p t e m b re 
Après avoir observé «Les Bestiaires», 
présentés dans le cadre de l'exposition Alfred 
Pellan : une rétrospective, les participants créent 
collectivement une immense murale en peignant 
des animaux fantastiques et fantaisistes. 

MURAL E INTERACTIVE 
Venez vous amuser les samedis et dimanches, 
entre 12 h et 17 h, en créant des images à 
partir de détails d'images déjà existantes. 

C O N F É R E N C E S 
S a l le B e v e r l ey W e b s t er R o l ph 

A R T H U R ET MARILOUISE KROKER 
THE LAST SEX 
28 s e p t e m b r e, 18 h 

Coéditeurs de la Revue canadienne de théorie 
polit ique et sociale (Canadian Journal of 
Political and Social Theory). Arthur et 
Marilouise Kroker ont acquis une renommée 
internationale. Ces dernières années, le corps, 
la sexualité et ses différentes codifications dans 
notre société aussi bien que leur transgression 
figurent parmi leurs sujets de prédilection. 

' S O C T O B R E 

E X P O S I T I O N S 

SYLVI E READMA N 
Champs d'éclipses 
(Série Projet 6) 
J u s q u ' au 10 oc tob re 

LA COLLECTION : SECOND TABLEA U 
J u s q u ' au 24 oc tob re 

ERIC CAMERON 
Exposerl Cacher 
(Série Projet 7) 
D u 22 oc tob re au 5 d é c e m b re 
Cette exposition d'Eric Cameron, artiste 
canadien, est conçue comme une suite de 
l'installation qui a été réalisée pour l'Ecole 
Nationale de la Photographie à Arles en mai 
1993. Elle présentera l'étape ultérieure, sorte 
de parachèvement, d'un projet qui prendra 
naissance dans l'acte de photographier et 
évoluera dans l'acte répétitif de peindre une 
pellicule photographique. 

RIOPELLE 
Terre et feu 
D u 22 oc tobre 1993 au 2 janv ier 1994 
À l'occasion du 70' anniversaire de naissance 
de l'artiste québécois de notoriété interna-
tionale, Jean-Paul Riopelle, le Musée présente 
un ensemble de laves émaillées, réalisé en 
1984 par l'artiste dans le sud de la France. 

T H I E R RY KUNTZEL 
D u 22 oc tob re 1993 au 2 janvier 1994 
L'artiste français Thierry Kuntzel joue 
d'ombre, de reflets et de lumière. 
Dans ses œuvres réalisées au néon et dans 
ses installations vidéo, l'action même de 
regarder est mise en scène. Le son s'y inscrit 
tantôt comme une forte présence, tantôt 
comme une profonde absence, 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 
S a l le B e v e r l ey ' W e b s t er R o l p h 

FESTIVAL INTERNATIONA L 
DE NOUVELLE DANSE 
En collaboration avec le Festival international 
de nouvelle danse, le Musée présente deux 
jeunes chorégraphes : Shobana Jeyasingh, 
de Grande-Bretagne, qui renouvelle la danse 
anglaise actuelle en y intégrant des éléments 
classiques de la danse indienne du Baratha 
Natyan, et Hélène Blackburn, une jeune 
Montréalaise qui nous propose un duo. 
Dans la salle des pas perdus, et un trio, Les 
Régions du Nord. 

SHOBANA JEYASINGH 
DANCE C O M P A NY 
2 oc tobre, 18 h 30 
3 oc tobre, 14 h 

LES P R O D U C T I O NS CAS PUBLIC 
(Hélène Blackburn) 
6 et 7 oc tob re, 18 h 30 

ÉVÉNEMENT ZAPPA 
1 5 et 16 oc tob re, 20 h 
17 oc tob re, 14 h 
En collaboration avec l 'ACREQ (Association 
pour la création et la recherche électroacoustique 
du Québec), le Musée présente un concert 
Zappa constitué de pièces électroacoustiques. 
Présentation également des vidéos d'art 
produits par Zappa. 

V I S I T E S A V E C 
I N V I T É S 

J O A N NE COTÉ 
24 oc tob re, 15 h 
Comédienne bien connue de la télévision 
ainsi que du milieu théâtral, Joanne Coté 
commentera certaines œuvres de l'exposition 
IM Collection : second tahleau. 

R E N C O N T R E S A V E C 
LES A R T I S T E S 
H a l l d ' e n t r ée 

SERGE T O U S I G N A NT 
La Création du monde, 1986 
6 oc tob re, 12 h 
H) oc tob re, 14 h 

DAVI D MOORE 
Réponse à une proposition de Milan Kundera, 1988 
13 oc tob re, 12 h 
17 oc tob re, 14 h 

LÉOPOLD PLOTEK 
Son^ofaShirt, 1980 
20 oc tob re, 12 h 
24 oc tob re, l 4 h 

DENIS J U N E AU 
Les Queues vertes, 1969, par Marie-Michèle Cron 
27 oc tob re, 12 h 
31 oc tob re, 14 h 

V I D É O S S U R L ' A R T 
S a l le de p r o j e c t i on 
rez-de-chaussée 

G O I NG W H E RE l'V E NEVER BEEN : 
P H O T O G R A P HY OF 
DIAN E ARBUS, 1989 
20 oc tob re, 12 h 
23 et 24 oc tob re, l 4 h 
Vidéo couleur et noir et blanc, 30 min, 
anglais, réalisé par John MusiUi, Ce document 
présente la vie, la carrière et l 'esthétisme de 
cette célèbre photographe américaine. 

REMEMBRANCE OF E D W A RD 
STEICHEN, 1989 
20 oc tob re, 12 h 30 
23 et 24 oc tob re, 14 h 30 
Vidéo, couleur, 28 min, anglais, 
produit par Caméra Three Productions. 
Ce vidéo nous propose un portrait du 
photographe. Ce dernier analyse sa vie et 
commente plusieurs de ses photos. 

A T E L I E R S DE 
C R É A T I O N 

BYE BYE RECTANGLE! 
D u 1er au 31 oc tob re 
En s'inspirant de l 'œuvre Aire avec ocre, 1955, 
de Fernand Toupin, présentée dans le cadre de 
l'exposition La Collection : second tahleau, les 
participants expérimenteront, à la manière des 
Plasticiens, la composition d' images à 
l' intérieur d'un format irrégulier. 

C O L L O Q U E 
S a l le B e v e r l ey W e b s t er R o l p h 

LE BESTIAIRE/ENDANGERED SPECIES 
16 oc tobre, 9 h 30 
Colloque organisé par la revue Parachute en 
collaboration avec la Direction de l'éducation 
et de la documentation du Musée. 

N O V i M B R E 

V I S I T E S 
I N V I T É S 

A V E C 

E X P O S I T I O N S 

ERIC C A M E R ON 
ExposertCacher 
(Série Projet 7) 
J u s q u ' au 5 d é c e m b re 

RIOPELLE 
Terre et feu 
J u s q u ' au 2 janvier 1994 

TH IERRY KUNTZEL 
J u s q u ' au 2 janv ier 1994 

LA COLLECTION ; SECOND TABLEA U 
J u s q u ' au 3 avril 1994 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 
S a l le B e v e r l ey W e b s t er R o l ph 

LE J A R D IN DES DÉLICES 
D u 10 au 15 n o v e m b r e, 10 h 
En prenant comme source d'inspiration le 
tr iptyque du peintre Jérôme Bosch, Le Jardin 
des délices, la nouvelle création du collectif 
l'Écran humain, est une installation multimédia 
innovatrice qui prend la forme d'une immense 
fresque médiat ique en plusieurs tableaux. 

EDGAR FRUITIER 
7 ou 2 I n o v e m b r e, 1 5 h 
Acteur, communicateur et musicologue, Edgar 
Fruitier commentera certaines œuvres dans le 
cadre cfes expositions présentées au Musée. 

R E N C O N T R E S A V E C 
LES A R T I S T E S 
H a l l d ' e n t r ée 

J O HN LYMA N 
Sun Bathing !, 1955, par Louise Déry 
3 n o v e m b r e, I 2 h 
7 n o v e m b r e, 14 h 

ANGELA G R A U E R H O LZ 
Hôtel, 1989 
10 n o v e m b r e, 1 2 h 
14 n o v e m b r e, 14 h 

EVA BRANDL 
Mirahilia, ou la Rumeur des merveilles, 1989 
17 n o v e m b r e, 12 h 
21 n o v e m b r e, 14 h 

JOSEPH KOSLJTH 
Cathexis No. 4H, 1982, par Pierre Landry 
24 n o v e m b r e, 12 h 
28 n o v e m b r e, 14 h 

V I D É O S S U R L ' A R T 
S a l ie de p r o j e c t i on 
rez-de-chaussée 

ANSEL ADAM S : P H O T O G R A P H E R, 1981 
17 n o v e m b r e, 12 h 
20 et 21 n o v e m b r e, 14 h 
Vidéo, couleur, 6() min, anglais, réalisé par 
John Huszar, Nous suivons l'artiste dans les 
lieux de ses célèbres photographies. Nous le 
voyons en conversation avec l'artiste Georgia 
O'Keefe et l 'historien de l'art Beaumont 
Newhall. Adams parle des aspects théoriques 
et émotionnels de ses photographies à mesure 
qu'elles apparaissent à l'écran. 

A T E L I E R S DE 
C R É A T I O N 

TOTEM 1993 
D u 4 n o v e m b re au 5 d é c e m b re 
En nous inspirant des (euvres intitulées 

Justice aux Indiens d'Amérique, 1957, 
d' Armand VaiUancourt, et Amerik, 1970, 
de Serge Lemoyne, présentées dans le cadre 
de l'exposition î  ̂ Collection : .second tahleau, 
nous créerons des sculptures/monuments 
composées selon une structure totémique. 

V I S I T E S 
Visite interactive de la collection permanente 
et des expositions temporaires pour les 
individus et les groupes de tous les âges. Les 
droits d'entrée au Musée incluent les visites. 

H o r a i r e d es v i s i t e s 
( S e p t e mb r e ) 
en français 
Du jeudi au dimanche : 12 h, l 4 h et 16 h 
Le mercredi : 14 h, 16 h, 18 h. 19 h et 20 h 
en anglais 
Du jeudi au dimanche : 14 h 
Le mercredi : 14 h, 19 h 

(Oc tob re , novembre ) 
Mercredi soir : 18 h 30 et 19 h 30 
Samedi et dimanche : 12 h, 14 h et 16 h 

Vis i te s pou r les groupe s : 
I l est nécessaire de réserver en 
téléphonant au (514) 847-6253. 
Du mardi au dimanche, entre 11 h et 18 h, 
et le mercredi soir, entre 18 h et 21 h 

M U S É E D ' A R T 
C O N T E M P O R A I N DE 
M O N T R É A L 
185, rue Sainte-Catherine Ouest 
Montréal (Québec) H 2X 1Z8 
Tél. : (514) 847-6226 
Métro Place-des-Arts 

Droit s d ' en t r é e don s les sal le s 
Adultes : 4,75 $ 
Aînés ; 3,75 $ (avec carte) 
Etudiants : 2,75 % avec carte 
Enfants : entrée libre (moins de 12 ans) 
Familles : 11 ,50$ 
Groupes : 2,75 $ (min imum 15 personnes) 

Heure s d ' o u v e r t u r e du Musé e 
Lundi : fermé 
Mardi : 11 h - 18 h 
Mercredi : i l h ~ 21 h 
(entrée libre de 18 h à 2 I h) 
Jeudi au dimanche : 11 h — 18 h 

Heure s d ' o u v e r t u r e de 
l a M é d i a t h è q u e 
Samedi, dimanche et lundi : fermé 
Du mardi au vendredi : 11 h - 16 h 30 

Heure s d ' o u v e r t u r e de 
l a Bout iqu e 
Dimanche : 11 h - 18 h 
Lundi : fermé 
Mardi, jeudi et vendredi : 11 h - 20 h 
Mercredi et samedi ; 11 h - 21 h 
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e x p o R i o p e l l e 

22 oc tob r e 1993 au 2 j a n v i e r 199A 

L'ARTIST E MONTRÉALAI S JEAN-PAUL RIOPELL E CÉLÈBRE SES 

70 ANS CET AUTOMNE! n Le Musée d'art contemporain de Montréal 

est heureux de souligner cet événement en exposant un ensemble inédit 

de laves émaillées de grand format réalisé par l'artiste en 1984 dans le 

sud de la France. Il s'agit, en effet, de la première présentation en 

Amérique de cette suite d'œuvres exécutée sur des plaques de laves 

émaillées et cuites. Cette série témoigne de l'affection toute particulière 

de Riopelle pour le travail avec la terre et le feu comme en fait foi sa pra-

tique réitérée de la céramique au cours de sa carrière. Riopelle, dont 

l'œuvre a rapidement atteint une notoriété internationale, nous convie à 

une rencontre avec les fondements de la nature, n «Tout comme les 

peintures récentes, les plaques de laves émaillées des années 84-85 qui 

en sont très proches traduisent une rare relation d'osmose entre l'homme 

et son environnement.» D «Ces plaques de laves émaillées témoignent 

d'une liberté et d'une aisance d'expression qui contredit la nécessaire 

médiation artisanale imposée par le procédé. Servi par la virtuosité du 

céramiste Hanz Spinner, qui s'est mis au diapason des intentions de 

l'artiste, l'espace construit et façonné à même cette matière rutilante est 

investi, habité. Art de la terre et du feu, ces laves émaillées, paradoxale-

ment, gardent une apparence fluide, aquatique, évoquant curieusement 

d'autres grandes réussites que sont, pour Riopelle, ses encres, ses 

aquarelles, ses gouaches. Ces matières liquides, mêmes asséchées et fixées 

sur  le papier-support, ne semblent jamais s'y accrocher  mais plutôt flot-

tent comme le font ici des figures, formes, couleurs et la gestion d'objets 

pourtant enchâssées au cœur de ces écrins de terre brillante.» D «Chez 

Riopelle, dessin et peinture, sculpture et céramique procèdent d'un 

même geste. Pierre Schneider  parlait , en 1968, des "passages"  comme la 

clef d'une démarche où différents médias nourrissent en la recentrant — 

de ruptures en "passages"  successifs tentant de les résorber  — une même 

pratique.» • René Viau 

L « citations de René Viau sont extraites de la puh]kàCion Jtan-PaMl Rioptilt. Laits mailUii. Éditions At t Poche, 
collection ditigée par Pierte-Jean Meunsse. Toulouse, ftvtiet 1992 

HAUT : Jean-Paul Riopelle à l'atelier de céramique de la Fondation Maeght en 1981. 
BAS : iave émaitlée. 1984, 100 x 100 cm, coll. : Michel Tétreoult Art International. Photo : Jacqueline Hyde. 
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